
         
17- LA LIBERTE  
 
Introduction 
Dieu est libre. Il fait ce qu’il choisit, au moment voulu et au bon endroit. Il nous appelle à cette même attitude. 
« Christ nous a placés dans la liberté en nous affranchissant; tenez-vous donc fermes, et ne soyez pas de nou-
veau retenus sous un joug de servitude » (Galates 5. 1) Dans notre société, la liberté signifie souvent la possibilité 
de penser, d’exprimer et d’agir selon son bon plaisir, en respectant si possible les droits des autres, notion de plus 
en plus relative. Pour le chrétien, la liberté est la capacité de plaquer sa volonté sur celle de Dieu. Les recomman-
dations bibliques montrent qu’elle risque de ne pas être comprise ou vécue. Voyons-en quelques aspects. 
 
Quelques définitions 
• Possibilité de faire ce qu'on veut. Liberté de parole, de conscience. Liberté religieuse. Liberté 

de la presse. Condition d’une personne libre, non esclave (Hachette) 
• Capacité d'agir, qui se spécifie principalement par l'exemption de tous liens et de toute con-

trainte. Par opposition aux liens de détermination qui sont propres au monde naturel, la liberté 
est puissance d'autodétermination qui n'est pas seulement spontanéité, mais capacité de choix 
des fins et des moyens de l'action. Elle est le principe d'initiative de la personne en tant que telle, 
et s'identifie au libre arbitre.  

• Absence de contrainte. Liberté de mœurs. Liberté de mouvements: aisance ; au figuré, possibilité de se dé-
placer librement. Liberté de langage : franchise, hardiesse dans l'expression 

• Ensemble des droits reconnus au citoyen par la loi. Les libertés sont menacées. Protéger les libertés lo-
cales. Libertés publiques, définies par une Constitution ou une pratique traditionnelle (régime britannique) 

• Heureuse condition de celui qui est libéré de la servitude, et occasion de vivre un bonheur impossible jus-
qu’alors. (Bible) 

 
Questions 
La liberté me fait peur. Pourquoi ? 
Puis-je être libre ?  
Comment discerner mes chaînes éventuelles ? 
Dieu n’a-t-il pas tout prévu et fait d’avance ? 
 
Étymologie 
Hébreu 
Délivrance, prix 
hspx (Exode 21.2) affranchi, délivré des chaînes « Si tu achètes un 
serviteur hébreu, il servira six années, et, la septième, il sortira 
libre, gratuitement » 
Lâcher prise 
xls (Jérémie 34. 9) lâché, renvoyé libre  
« La parole qui vint à Jérémie de par l'Éternel, après que le roi 
Sédécias eut fait un pacte avec tout le peuple qui était à Jérusalem, 
pour leur proclamer la liberté, pour que chacun renvoyât libre son 
serviteur, et chacun sa servante, pour que personne ne fît plus servir 
son frère, un Juif » 
Mouvement 
rwrd (Lévitique 25. 10) oiseau libre, écoulement de la myrrhe, liberté 
« Vous sanctifierez l'année de l'an cinquantième, et vous publierez 
la liberté dans le pays à tous ses habitants: ce sera pour vous un 
jubilé; vous retournerez chacun dans sa possession, et vous retour-
nerez chacun à sa famille » 
bze (1Rois 14.10): quitter, renoncer, abandonner, laisser 
« Je vais faire venir le malheur sur la maison de Jéroboam; j'exter-
minerai quiconque appartient à Jéroboam, celui qui est esclave et 
celui qui est libre en Israël » 
 

Grec 
Mouvement 
eleuyeros (Jean 8. 36) venir, aller, entrer “Si donc 
le Fils vous affranchit, vous serez réellement 
libres.” 
Puissance 
exousia (1Corinthiens 8. 9) pouvoir, droit, autorité 
“Mais prenez garde que cette liberté que vous 
avez ne devienne une pierre d'achoppement 
pour les faibles.” 
Délivrance, prix 
lutrwtes (Actes 7. 35) rançon, libérateur “Ce Moïse 
qu'ils avaient rejeté, disant: Qui t'a établi chef 
et juge ? Celui-là, Dieu l'a envoyé pour chef et 
pour libérateur, par la main de l'ange qui lui 
était apparu au buisson.” 
Paroles qui coulent 
roumai (Romains 11. 26) libérateur “Ainsi tout 
Israël sera sauvé, selon qu'il est écrit: "Le libé-
rateur viendra de Sion; il détournera de Jacob 
l'impiété.” 
parrhsia (2Corinthiens 3. 12) librement, ouverte-
ment 
“Ayant donc une telle espérance, nous usons 
d'une grande liberté” 
Lâcher prise 
anesiv (Actes 24. 23) laisser, renoncer, desserrer 
« Ordonnant au centurion que Paul fût gardé, 
et qu'il eût quelque liberté, et qu'on n'empêche 
aucun des siens de le servir » 
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Principes bibliques 
• Ce que nous appelons liberté est en fait souvent un esclavage. Nos désirs charnels, nos faux besoins, sont 

trop souvent nos maîtres. « Jésus leur répondit, En vérité, en vérité, je vous dis : Quiconque pratique le péché 
est esclave du péché » (Jean 8. 34). Ce que confirme aussi Paul dans Romains 6. 16 : « Ne savez-vous pas qu’en 
vous mettant au service de quelqu’un comme des esclaves pour lui obéir, vous êtes effectivement les esclaves 
du maître à qui vous obéissez: ou bien du péché qui entraîne la mort, ou bien de l’obéissance qui conduit à 
une vie juste? Mais Dieu soit loué! Si, autrefois, vous étiez les esclaves du péché, vous avez maintenant obéi 
de tout coeur à l’enseignement fondamental auquel vous avez été soumis. Et, à présent, affranchis du péché, 
vous êtes devenus esclaves de la justice » 

• Le chrétien reconnaît Dieu comme son maître et se réjouit d’être soumis à un tel maître, juste, bon et ai-
mant. Le Nouveau Testament emploie d’ailleurs souvent le terme d’esclave, ou serviteur pour désigner les 
croyants. Paul s’estime « esclave de Christ » (Galates 1. 10), de même que Jacques (Jacques 1. 1), Pierre (2Pierre 1. 1) 
et Jude (Jude 1). Pourtant ce statut d’esclave de Dieu est bien distinct de l’esclavage pratiqué par les hommes. A 
tel point que la Parole nous montre la qualité de la relation entre Dieu et ceux qui se soumettent à Lui : ils sont 
appelés « amis » et même « fils »  et « héritiers »: « Vous êtes mes amis, si vous faites tout ce que moi je vous 
commande. Je ne vous appelle plus esclaves, car l’esclave ne sait pas ce que son maître fait; mais je vous ai 
appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que j’ai ouï de mon Père » (Jean 15. 14-15) « Et, parce 
que vous êtes fils, Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos coeurs, criant, Abba, Père, de sorte que tu n’es 
plus esclave, mais fils, et, si fils, héritier aussi par Dieu » (Galates 4.6-7)  

 
Domaines de liberté en  nous 
Être : Nous sommes des êtres libres, car appartenant à Dieu. C’est le sens du mot “saint”. “Ayant donc, frères, une 
pleine liberté pour entrer dans les lieux saints par le sang de Jésus” (Hébreux 10.19)  

Savoir : Notre liberté se réalise dans le projet de Dieu. “Si vous êtes mes disciples, vous persévèrerez dans mes 
paroles, et la vérité vous affranchira” (Jean 8. 32) et “grâces à Dieu de ce que vous étiez esclaves du péché, mais de 
ce que ensuite vous avez obéi de coeur à la forme de doctrine dans laquelle vous avez été instruits.” (Romains 6. 17). 

Notre conscience apprécie notre comportement (Romains 2. 15), et définit notre liberté, soit en l’approuvant, soit en la 
condamnant. Elle est littéralement “avec ce que nous voyons” (suneidesis). Elle rend témoignage par l’Esprit Saint 
(Romains 9. 1). Elle peut être faible, souillée, cautérisée, ou bonne, pure. C’est la boussole de notre liberté, mais elle 
n’indique pas toujours le nord, elle ne suffit pas pour nous justifier (1Corinthiens 4. 4).  
Faire : Notre liberté s’accomplit dans l’action. “Ainsi parlez, et ainsi agissez comme devant être jugés par la loi 
de la liberté” (Jacques 2.12). Notre bonheur en dépend : « Si vous savez ces choses, vous êtes bienheureux si vous les 
faites » (Jean 13. 17) 
Avoir : Notre liberté nous procure du bien-être mais exige quelquefois du renoncement, qui n’est pas de la rési-
gnation. “Mais celui qui aura regardé de près dans la loi parfaite, celle de la liberté, et qui aura persévéré, 
n'étant pas un auditeur oublieux, mais un faiseur d'oeuvre, celui-là sera bienheureux dans son faire.” (Jacques 1. 21) 
Dérives : La liberté est conditionnée par nos idéaux: sont-ils justes? les mettons-nous en pratique? Elle est limitée 
par nos entraves: de fausses protections: on fuit, on se compare, des mauvais profits : être indépendant, dissolu 
(argent, pouvoir, sexe).  
• La méchanceté : “C'est ici la volonté de Dieu, qu'en faisant le bien vous fermiez la bouche à l'ignorance des 

hommes dépourvus de sens, comme libres,  et non comme ayant la liberté pour voile de la méchanceté, mais 
comme esclaves de Dieu.” (1Pierre 2. 15-16) 

• L’espionnage : “Des faux frères, furtivement introduits, qui s'étaient insinués pour épier la liberté que nous 
avons dans le Christ Jésus, afin de nous réduire à la servitude” (Galates 2. 4) 

• Le manque de fermeté : “Christ nous a placés dans la liberté en nous affranchissant; tenez-vous donc 
fermes, et ne soyez pas de nouveau retenus sous un joug de servitude” (Galates 5.1) 

• Le laxisme : “Car vous, frères, vous avez été appelés à la liberté; seulement n'usez pas de la liberté comme 
d'une occasion pour la chair, mais, par amour, servez-vous l'un l'autre” (Galates 5. 13) 

 
Conclusion 
La liberté, dans le sens où l’homme agit selon son bon plaisir, est illusoire : l’homme est dirigé soit par ses propres 
pensées, elles-mêmes inspirées par Satan, soit par Dieu. Christ libère ceux qui le désirent de l’esclavage de Satan. 
Ceux qui sont ainsi affranchis se soumettent avec joie et de plein gré à leur nouveau Maître et jouissent d’une 
relation de qualité avec leur Créateur, qui les considère comme ses enfants et aussi, collectivement, comme 
l’Epouse de son Fils. Dieu nous fait ainsi entrer dans sa famille. 


